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● J ea n - F ra n ço i s  PACCO

E ntour’Age :  c’est  le  nom
choisi  pour  le  nouvel  es­
pace  de  co­accueil  pour

jeunes  enfants  inauguré  hier
après­midi  dans  les  locaux  de
la résidence­service sociale de
Jambes,  au  169  de  la  rue  de
Dave.

Ce nom exprime bien l’esprit
intergénérationnel  de  la  dé­
marche.  Même  s’il  ne  s’agit
pas  de  faire  garder  les  petits
par  des  seniors :  la  prise  en
charge  des  enfants  reste  assu­
rée  par  des  accueillantes
agréées.  Simplement,  la  pré­
sence de tout petits dans le bâ­
timent même de la résidence­
service  créera  pour  les
résidents  une  animation  jo­
viale  et  sympathique,  où  les
générations  pourront  se  cô­
toyer  et  tisser  des  liens  profi­
tables à tous.

Entour’Age  est  le  troisième
espace  de  co­accueil  organisé
en  partenariat  entre  le  CPAS
de Namur et l’ASBL Sonefa, or­
ganisme gérant les crèches de
la  Ville  de  Namur.  Les  deux
autres  sont  situés  l’un  dans
l’ancienne aile de l’Harscamp,
rue Saint­Nicolas, et l’autre au
sein  de  l’école  du  Génie  de
Jambes, en collaboration avec
la défense.

Il  ne  s’agit  pas  de  crèches
(avec  des  puéricultrices  sala­

ries),  mais  de  « co­accueils »,
c’est  à  dire  que  les  enfants
sont gardés par des accueillan­
tes conventionnées rattachées
au service des Marmouzets.

Celui­ci,  dépendant  de  la  So­
nefa, regroupe des accueillan­
tes  travaillant  à  domicile,
mais  aussi  des  co­accueillan­
tes  installées,  deux  par  deux,
dans un espace mis à leur dis­
position.  Dix  de  ces  espaces
sont  opérationnels :  outre  les
trois hébergés par le CPAS, on
en  trouve  deux  à  l’institut
Saint­Aubain à Salzinnes, un à
l’école  communale  de  la  rue
Jupin, un à l’institut de la Pro­
vidence  à  Champion,  un  à
Plomcot, un chez les sœurs de
la  Charité  à  Salzinnes  et  un
chez un particulier à Gelbres­
sée.

Chacun  de  ces  co­accueils
peut  recevoir  jusque  dix  en­
fants,  de  0  à  3  ans.  Appel  est
lancé  aux  associations,  voire
aux  entreprises,  qui  posséde­
raient des locaux inoccupés et
seraient  prêts  à  les  mettre  à
disposition  de  co­accueillan­
tes, annonce le président de la
Sonefa  Bernard  Guillitte.  Le
système  de  co­accueil  en  un
lieu  extérieur  étant
aujourd’hui  davantage  prisé
que  celui  des  accueillantes  à
domicile,  qui  présente  pas
mal  de  contraintes  avec  des
normes  de  plus  en  plus  sévè­
res.

En  théorie,  les  places  en  co­
accueil  ne  peuvent  être  réser­
vés aux enfants des parents de
l’institution  qui  les  héberge.
En  pratique  toutefois,  ceux­ci
– le personnel de la maison de
repos des Chardonnerets dans
le  cas  d’Entour­Age  –  bénéfi­
cient  de  fait  d’une  certaine
priorité. ■

NAMUR Jambes

Des bambins parmi les seniors
Une dizaine de jeunes 
enfants joueront dans 
l’enceinte même de la 
résidence-service pour 
seniors du CPAS, à 
Jambes.

Elles chouchouteront les bambins jambois : Justine Mélotte, 
Gwendoline Léonard, Marie-Rose Délicieux et Marie-Amélie Tonneau.

 Éd
A 

– 2
15

52
58

70
87

P our  la  présidence  provin­
ciale,  Sébastien  Strazzer  a
été  élu  à  l’unanimité.  À

cette fonction, il remplace Mo­
nique  Félix  (conseillère  com­
munale FDF à Sambreville) qui
avait souhaité ne pas se repré­
senter.  Domicilié  à  Andenne,
Sébastien  Strazzer  (26  ans)  est
juriste dans le secteur public et
siège au Conseil de la Jeunesse.

Michel  Weisman  (39  ans)  a
été élu premier vice­président.
Employé  dans  un  centre  d’ac­

cueil pour demandeurs d’asile,
il réside à Assesse. À la seconde
vice­présidence, on retrouve le

Jemeppois Serge Lorge (67 ans).
Marguerite  Peerenboom,  58

ans,  est  élue  secrétaire  provin­
ciale.  Elle  réside  à  Onoz  (Je­
meppe­sur­Sambre)  où  elle 
s’occupe,  avec  Serge  Lorge,  de
la section locale.

Le  Gembloutois  Carlo  Men­
dola  (37 ans) a été désigné tré­
sorier. Conseiller CPAS d’Etter­
beek  jusque  récemment,  il
coordonne  l’implantation  du 
parti amarante sur les commu­
nes de Gembloux et d’Éghezée.

Les  FDF  namurois  ambition­
nent  d’effectuer  une  percée 
lors des élections communales
de  2018  mais  aussi  la  volonté
du  nouveau  président  provin­
cial  de  renforcer  la  présence
dans  les  arrondissements  de 
Dinant et de Philippeville. ■

PROVINCE DE NAMUR

Stébastien Strazzer, président FDF
Les militants namurois 
des FDF se sont réunis 
à Jambes, mercredi, 
pour renouveler le 
Bureau de leur 
Fédération provinciale.

De gauche à droite : Marguerite Peerenboom (secrétaire), Michel 
Weisman (premier vice-président), Sébastien Strazzer (président), 
Serge Lorge (second vice président) et Carlo Mendola (trésorier).

 

Une belle coordination entre les responsables de la Sonefa 
(Bernard Guillitte), du CPAS (Philippe Defeyt) et de la Ville 
(Stéphanie Scailquin et Anne Barzin).
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Un espace lumineux, ouvert sur un jardin intérieur.
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● Bruno MALTER

L’annonce  serait  sans  doute
passée  inaperçue  si  elle
n’émanait  de  l’Union  des

Musulmans de Namur. Une fois 
par  mois,  l’échevinat  des  sports 
de la Ville de Namur a autorisé, 
un  dimanche  après­midi  par 
mois,  des  femmes  à  réserver  et 
louer une plage horaire à la pis­
cine de Jambes.

La  demande  émanait  d’un
groupe de femmes désireuses de
pouvoir  nager  sans  devoir  s’ex­
poser au regard parfois insistant
des  hommes.  Les  motivations 
sont multiples, et la demande ne
se veut pas que confessionnelle, 
assure­t­on  du  côté  de  l’Union 
des  Musulmans  de  Namur,  à  la 
base de cette initiative.

L’événement « Piscines entre el­
les »  dit  vouloir  brasser  large  et 
réunir  dans  un  même  bain  les 
femmes qui refusent de côtoyer 
les hommes que ce soit par sim­

ple  pudeur,  pour  raison  médi­
cale, par conviction religieuse ou
pour tout autre motif.  Pas ques­
tion  donc  d’établir  un  quelcon­
que tri en fonction de l’âge, de la
nationalité  ou  des  convictions 
philosophiques  ou  religieuses 
des  candidates  au  bain  domini­
cal.  Toutes  les  femmes  peuvent 
accéder  au  bassin  sans  devoir 
justifier  de  la  moindre  motiva­
tion, assurent les organisatrices.

À la Ville de Namur, l’échevinat

des  sports  a  accédé  à  cette  de­
mande.   « L’initiative  n’est  pas 
neuve,  résume  Éric  Adam,  atta­
ché  à  l’échevinat  de  Baudouin 
Sohier,  actuellement  à  l’étran­
ger.  Une  initiative  similaire,  bapti­
sée  « Au  plaisir  de  l’eau  »  avait 
d’ailleurs  été  initiée  à  initiative  de 
Vie Féminine en 2006 et 2007, avec
l’appui  de  Maxime  Prévot. Et  cela 
n’avait jamais fait de vagues.  »

Cette initiative avait même bé­
néficié du soutien de la Ville de 

Namur et d’Intersports.
« Cela  marchait  très  bien,  ajoute

Éric  Adam. Il  y  avait  un  brassage 
de cultures et d’âges différents, mais
la dame qui  s’en occupait a arrêté. 
C’est pourquoi des membres d’asso­
ciations, italiennes, turques et maro­
caines  ont  demandé  à  rencontrer 
l’échevin en lui assurant que l’initia­
tive  s’adressera  à  la  même  clien­
tèle.  »

La  Ville  de  Namur  n’a  pas  re­
conduit  son  soutien  financier  à 

ces femmes, constituées en asso­
ciation  de  fait,  mais  a  fourni  la 
liste  des  maîtres  nageurs  fémi­
nins,  susceptibles  d’encadrer  la 
séance de natation.

« On a essayé de trouver des plages
horaires disponibles, mais beaucoup
étaient  déjà  occupées  par  des  clubs 
d’aquagym, de plongée… Seules les 
heures de fermeture restaient dispo­
nibles,  d’où  le  choix  du  dimanche 
après­midi.  »

Entorse à la mixité

Cela aurait pu en rester là, sauf
qu’aujourd’hui,  le  débat  a  pris 
une  tournure  politique. Au  Par­
lement  de  la  Fédération  Wallo­
nie­Bruxelles,  le  député  MR Oli­
vier  Maroy  s’est  inquiété  de 
l’octroi  de  cette  autorisation  et 
de  l’entorse  au  principe  de 
mixité,  notamment  pour  des 
motivations confessionnelles. Le
débat met mal à l’aise, y compris
la ministre du droit des femmes
Isabelle Simonis.  Devant les mi­
cros de la RTBF, elle a estimé qu’il
s’agissait  d’une  mauvaise  solu­
tion  à  une  vraie  question,  celle 
du sexisme.

Mais  à   la  Ville  de  Namur,  on
n’est pas loin de penser qu’on en
fait tout un fromage de cette ini­
tiative. « On  essaye  de  rester  neu­
tre. L’essentiel,  c’est  que  règlement 
d’ordre intérieur soit respecté.  » Fin
de la polémique ? ■

NAMUR Jambes

La piscine réservée aux femmes
fait des vagues jusqu’au Parlement
Faut-il renoncer au 
principe de la mixité et 
réserver des créneaux 
horaires pour les femmes 
dans les piscines ? Le 
débat se politise.

Un dimanche par mois, 
entre 15 h et 16 h 30, la 
piscine de Jambes est 
réservée aux femmes.
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● Bruno MALTER

L’ émancipation et la liberté.
Quand  on  interroge  des
femmes,  ces  valeurs  sont

vite  brandies. Mais  le  chemin
qui  y  conduit  n’est  pas  le
même  pour  toutes.  Chacune 
apporte sa sensibilité et sa dif­
férence,  dans  un  débat  émi­
nemment sensible et humain.

Car  ces  valeurs  peuvent  se
heurter  à  d’autres  notions  ou 
principes,  comme  celui  de  la 
mixité. La  première  échevine 
MR Anne  Barzin  se  dit  sensi­
ble  à  l’égalité  des  chances  et
des  droits  pour  les  femmes. Et
de ce point de vue,  l’initiative 
de  l’Union des Musulmans de 

Namur  la  laisse  un  peu  per­
plexe :  « Je  sais  qu’il  est  parfois
plus  difficile  d’accueillir  certains 
publics  comme  par  exemple  les
personnes  souffrant  d’un  handi­
cap. Je suis pour l’égalité des chan­
ces et des droits et il me semble que
c’est  une  forme  de  recul  que  les 
femmes  doivent  se  retrouver  en­
semble et ne pas pouvoir fréquen­
ter la piscine aux horaires classi­
ques. Cela peut poser question par
rapport à l’intégration et au droit
des femmes.  »

Anne  Barzin  ne  veut  cepen­
dant  pas  juger. Elle  comprend
que  des  femmes  puissent  pré­
férer  rester  entre  elles,  et  ce 
pour  d’autres  raisons  que  des 
motifs  liés  à  la  culture  et  à  la 
religion,  comme  la  peur  de 
montrer  son  corps,  d’être  ju­
gée,  mais  « l’ouverture  est  tou­
jours  préférable. Tout  ce  qui  sé­
pare des autres est regrettable.  »

L’échevine  Stéphanie  Scail­
quin  considère  de  son  côté 
qu’il  faut  distinguer  la  ques­
tion  du  créneau  spécifique
pour  les  femmes  de  son  éven­
tuelle  dimension  religieuse. 

« Je peux concevoir que des activi­
tés s’organisent entre femmes. Il y
a l’envie de se retrouver entre ma­
mans,  copines,  tout  simplement 
entre  femmes.  Ce  sont  des  choses
qui  se  font  partout.  Nous  avons
d’ailleurs  mené  des  activités  au 
sein de la cohésion sociale, des ac­
tivités sportives pour les  femmes, 
les  mamans,  les  dames  aînées.
Nous leur avons offert un moment
pour  se  retrouver  entre  elles. 
Comme pour la piscine, cela per­
met  à  ces  femmes  de  faire  du
sport, et rien que ça, c’est déjà im­
portant. Et  puis,  on  peut  espérer
que ces activités amènent des fem­
mes  plutôt  réservées  à  faire  un 

pas supplémentaire vers une plus
grande intégration. En cela, il est
important que cette activité de pis­
cine reste ouverte à toutes les fem­
mes.  »

Conseillère  communale  PS,
Nermin  Kumanova  trouve 
que  ce  projet  est  très  intéres­
sant  et  important  car  il  con­
cerne toutes les femmes. « Ces 
moments  privilégiés,  ce  sont  des 
moments  de  liberté  et  d’émanci­
pation.  Ces  femmes  peuvent  être
entre  elles  sans  sentir  le  regard 
masculin.  Je  suis  étonnée  qu’une 
polémique aussi disproportionnée
se  déclare,  il  faut  s’attaquer  da­
vantage  aux  causes,  à  savoir  le

sexisme. Il y a des mesures à pren­
dre,  même  si  je  sais  qu’elles  sont
désapprouvées par certains et cer­
taines.  Cette  activité  piscine  ré­
pond  aux  valeurs  de  liberté  et
d’émancipation,  je  ne  vois  pas
pourquoi on l’interdirait.  »

Pour  Nermin  Kumanova,  il
ne  faut  pas  davantage  le  résu­
mer  à  une  dimension  reli­
gieuse.  « Des  raisons  physiques,
médicales peuvent intervenir. Par­
fois, le complexe est installé, il y a
la  peur  de  montrer  ses  kilos.  Le
fait de permettre à une femme de
se retrouver avec d’autres femmes
à  la  piscine,  cela  leur  permet  de
s’adonner à un sport et si cette ac­
tivité n’existait pas, elles n’en pra­
tiqueraient  peut­être  pas.  Mieux 
vaut  cela  que  de  rester  entre  les
quatre murs et d’être exclues d’un
nombre  important  d’activités. 
J’insiste : ce ne sont pas seulement
des musulmanes qui veulent être 
libres  de  leurs  pensées  et  de  leur 
expression. Il y a des femmes qui
ont  été  victimes  de  violences,
d’abus. Il est important de les sou­
tenir,  de  les  aider  à  s’émanci­
per.  » ■

Regards croisés sur l’émancipation
Elles sont femmes et 
exercent des 
responsabilités 
politiques. Pour elles, la 
liberté et l’émancipation
sont au cœur du débat.
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